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Chères lectrices,


Ce mois de mai n’est pas un mois comme les autres pour votre collection préférée qui fête, avec beaucoup d’émotion, la parution de son numéro spécial 3000. Eh oui, déjà trois mille romans Azur publiés, trois mille histoires passionnantes qui vous ont transportées depuis maintenant plus de trente ans pour faire rêver vos âmes romantiques… C'est pourquoi je tiens à commencer cette lettre par un immense MERCI! Merci à vous, fidèles lectrices qui, le temps d’un roman, vous laissez envoûter par l’univers magique de notre collection. Pour votre numéro spécial, j’ai sélectionné un ouvrage de l’un de vos auteurs préférés : L'épouse indomptable, de Sandra Marton. Vous y découvrirez Carin, une jeune femme au fort tempérament, forcée de suivre Raphael Alvares au Brésil pour l’épouser. Cette histoire d’amour à la fois intense et bouleversante, Azur par excellence, vous enchantera !

Mais n’oublions pas tous les autres ouvrages de ce mois-ci parmi lesquels Fièvre andalouse, de Kim Lawrence (n° 2999), une rencontre enflammée entre un bel Espagnol et une jeune Anglaise révoltée. A ne pas manquer également le cinquième tome de votre saga « Le royaume des Karedes » (Le secret d’une princesse, de Chantelle Shaw, n° 3004), un grand plaisir de lecture : la princesse Kristina cède aux avances de Nikos Angelaki alors qu’il ignore tout de son identité…

Enfin, ne ratez pas nos volumes doubles du mois, encore plus de lecture pour encore plus de plaisir !

Très bonne lecture !

La responsable de collection





Si vous achetez ce livre privé de tout ou partie de sa couverture, nous vous signalons qu'il est en vente irrégulière. Il est considéré comme « invendu » et l'éditeur comme l'auteur n’ont reçu aucun paiement pour ce livre « détérioré ».






1.


Fabian Moritzzoni poussa un soupir excédé.

Les éclats de voix et les cris de la vive dispute qui lui parvenaient du dehors lui cassaient les oreilles. Il se pinça la base du nez entre le pouce et l’index, dans l’espoir que ce geste freinerait la migraine qui le gagnait. Fatigué par le décalage horaire de son voyage aux Etats-Unis, irritable, il sentit l’exaspération le submerger et finit par se lever. Il avait besoin de calme et n’avait pas envie d’être dérangé, surtout que la voix qui dominait toutes les autres appartenait à Maria, sa gouvernante.

Au moment où il ouvrait la porte d’entrée de sa vaste demeure, il aperçut les feux arrière d’une vieille Fiat cabossée qui s’éloignait en bringuebalant sur l’allée de gravier. Campée sur le perron, les poings sur ses hanches rebondies, Maria montait la garde avec l’air furieux d’un général romain prêt à repousser des assaillants barbares.

– Nous avons résisté à une invasion ? demanda Fabian dans son italien natal.

– Ces gens sont d’une audace incroyable ! Pour qui se prennent-ils ?

Maria se tourna ensuite vers son employeur pour expliquer les détails de l’incident.

– Des journalistes, signor Moritzzoni. Je les ai surpris en train de rôder et de prendre des photos autour de la villa. Ils
voulaient vous interviewer au sujet du concert anniversaire, savoir quelles célébrités y assisteraient. Je les ai envoyés promener sans ménagement, faites-moi confiance !

– Ils auraient dû s’adresser à Carmela pour ce genre de renseignements. D’ailleurs, j’imagine qu’elle a préparé un communiqué de presse.

Fabian secoua la tête. Puis, en dépit de sa mauvaise humeur, il esquissa un sourire désabusé.

– En tout cas, merci de veiller sur ma tranquillité, Maria. J’ai beaucoup de chance de vous avoir. Vous êtes plus efficace qu’un garde du corps ! Mais je vous en prie, la prochaine fois, évitez de hurler, surtout le matin de bonne heure. D’accord ?

– Bien sûr, signor Moritzzoni. Je suis désolée. Je vous promets de faire attention. Voulez-vous votre café maintenant?

– Avec plaisir, merci.

Puis, emportant son espresso avec lui, Fabian se dirigea vers l’orangeraie, au fond de son jardin luxuriant, et s’installa sur la terrasse devant une petite table en fer forgé délicatement ouvragé. De là, il pouvait voir la façade de l’élégante villa palladienne prendre un joli reflet doré sous le soleil de Toscane. On avait dressé plusieurs marquises de toile blanche qui, d’ici la fin de la semaine, fourmilleraient de personnalités illustres du monde des lettres et du spectacle, ainsi que d’amis et membres de la famille. Tous seraient réunis pour assister au concert très attendu que Fabian organisait tous les ans afin d’honorer la mémoire de son père, Roberto Moritzzoni.

A l’approche du grand événement, la vaste demeure bruissait inévitablement d’une activité fébrile qui la faisait ressembler à une ruche. Après les échos de l’altercation entre Maria et les journalistes, Fabian appréciait de se retrouver au calme pour boire son café du matin et apaiser le cours de ses
pensées ; même si la notion de paix s’accordait difficilement avec le souvenir de son père…

Le concert qui approchait le préoccupait depuis maintenant plusieurs jours, éveillant en lui une tension et une susceptibilité qu’il connaissait bien. Ces soucis s’ajoutaient à un emploi du temps surchargé, avec de nombreux voyages à l’étranger, et il devait bien s’avouer que son travail ne lui procurait plus les satisfactions qu’il en retirait habituellement. Son succès dans les affaires et sa réputation de mécène faisaient de lui un homme très en vue, dont on réclamait fréquemment la présence, en toutes sortes de lieux et pour diverses occasions.

Or, il n’en pouvait plus. Ces derniers temps, il en était venu à se dire qu’il lui faudrait quitter le navire pour réfléchir au cours que prenait son existence. Il ressentait le besoin d’échapper au tourbillon pour marquer une pause, le temps d’examiner sa situation.

Avec une grimace, il passa une main dans ses cheveux blonds, aux pointes décolorées par le soleil. Son rythme de travail était tellement soutenu que toute perspective de vacances avait disparu de son horizon. Quand pourrait-il enfin se reposer ? Et s’occuper du projet qui lui tenait de plus en plus à cœur : se marier et avoir des enfants.

– Ah, voilà où vous vous cachez ! Maria vous avait vu partir dans cette direction.

Un joli sourire sur ses lèvres, Carmela, son assistante, surgit tout à coup devant lui. Absorbé dans ses pensées, Fabian ne l’avait même pas entendue approcher. Munie de son inséparable bloc-notes et d’un stylo, Carmela paraissait toute disposée à travailler. Il pouvait dire adieu à sa tranquillité. Ce n’était pas encore aujourd’hui qu’il réfléchirait en paix…

– Je suis à peine rentré d’un voyage éprouvant aux Etats-Unis et j’ai l’impression de débarquer au beau milieu
d’un stade de football ! grommela Fabian. Excepté mes appartements privés, il n’y a pas un seul endroit qui ne soit pas envahi ! Cela vous étonne que je doive me cacher ?

Carmela éclata de rire.

– Pauvre Fabian ! Mais j’ai d’excellentes nouvelles, qui vous redonneront sans doute votre bonne humeur.

– Ah oui, lesquelles ? Vous avez décidé de repousser votre lune de miel jusqu’après le concert ?

Carmela fronça les sourcils.

– Certainement pas ! J’ai déjà changé la date à cause de vous et de tout le travail supplémentaire que vous me demandez. Vincente est très gentil mais sa patience a des limites ! Non… Je suis venue vous annoncer l’arrivée de mon amie Laura cet après-midi. J’aurai donc le temps de la former et de la mettre au courant de tout avant mon départ après-demain.

– L'organisation de ces concerts constitue une lourde responsabilité pour une simple remplaçante, Carmela. Vous êtes sûre qu’elle sera à la hauteur ?

– Elle enseigne la musique depuis des années. L'aspect artistique n’aura donc aucun secret pour elle. Et puis en tant que professeur, elle a l’habitude de gérer ce genre d’événements.

– Elle parle italien ? questionna Fabian, en pressant de nouveau le point sensible entre ses sourcils.

Il avait l’impression d’avoir subi une séance de torture dans une geôle moyenâgeuse, dispensée par un bourreau sans pitié déterminé à lui faire éclater le crâne de l’intérieur.

– Elle est brillante et très douée pour les langues. A Londres, quand nous étions en classe ensemble, elle était toujours la première. De toute façon, votre anglais est parfait, vous n’avez aucune crainte à avoir.

– Bon… Tant que je ne suis pas obligé de la tenir par la main pour la guider pas à pas ! Franchement, je serai content
quand tout sera enfin terminé et que cette maisonnée aura repris un cours normal.

Carmela rejeta en arrière la masse de ses boucles brunes avec une mine réprobatrice.

– Ce prestigieux concert annuel vous permet de collecter énormément d’argent pour les enfants malades. Vous n’avez pas le droit de vous en désintéresser !

– Loin de moi cette idée, protesta Fabian impatiemment. Ce n’est pas du tout ce que je voulais dire. Et c’est vraiment très gentil à vous d’avoir cherché une remplaçante. Pour en revenir à elle : est-elle déjà venue en Toscane ?

– Non. Je l’ai pourtant invitée plusieurs fois mais ces dernières années ont été un peu difficiles pour elle. Les circonstances ne lui ont pas permis de réaliser ce voyage. Elle est ravie de pouvoir enfin s’échapper au soleil. Je suis sûre qu’elle tombera amoureuse de ce merveilleux endroit et de la villa de Rosa… D’ailleurs, qui y resterait insensible ?

La jeune femme s’interrompit quelques instants pour admirer le panorama.

– Au fait, reprit-elle, il faudra demander à Maria si elle a fini de préparer la chambre de Laura. Voilà un autre élément qui devrait tout faciliter et vous rendre la vie moins stressante : votre nouvelle assistante logera sur place, disponible à tout moment si vous avez besoin d’elle. Voulez-vous que j’aille vous chercher un autre café ? Le vôtre a refroidi.

– Avec plaisir. Apportez-moi en même temps un grand verre d’eau avec un cachet contre la migraine, vous serez gentille.

– Vous ne devriez peut-être pas abuser du café si vous avez mal à la tête.

– Je n’ai pas besoin d’être materné, Carmela.

– J’essayais seulement…

– Vous savez bien que je suis infernal tant que je n’ai pas bu mon café du matin. Mais courage, Carmela… D’ici
un jour ou deux, vous n’aurez plus à subir mes accès de mauvaise humeur. Vous pourrez vous dévouer corps et âme à votre mari !

Carmela sourit. Elle pardonnait volontiers à son patron ses quelques moments de grogne, assez rares du reste si l’on considérait la vie harassante qu’il menait.

– Je vous apporte cela tout de suite, et je tâcherai de faire en sorte qu’on ne vous dérange pas pendant une heure ou deux.

– Si vous accomplissez ce miracle, je vous vénérerai comme une sainte !

– Ne soyez donc pas si excessif ! lança Carmela en levant les yeux au ciel. Il y a une minute, vous me reprochiez de vous materner.

En la regardant s’éloigner, Fabian se surprit une nouvelle fois à songer au problème délicat du mariage et des enfants. Sujet d’autant plus complexe qu’il n’avait pour l’heure aucune attache sentimentale, et aucun projet en vue. Une fois qu’on s’était brûlé aux feux de la passion, on n’avait plus envie de s’approcher de certaines zones dangereuses… Mais il avait trente-sept ans. Le temps non seulement ne s’arrêtait pas mais passait très vite.
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